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Parlant dos impies, et cola vouw r M^nrtle tout particniliiTciiiont,

M. J)<!H«aullcH, puisque voua u'ivi rEj;li.s<i, .son inlnillibilité et

celle du Papo, Saint Fi's. de Haies dit ; « Il ne faut pa.s, huus

(( prétexte de fuir le viee de la ujéJi.sancj, favoriser, flatter et

« nourrir les autres vices, fl faut dire rondument et franche-

« ment du mal de ces vices, et blfiuier les choses blâumbleH. Il

(( faut observei, e». blâmant le viee, d epar}.j;ner le plus que vou«

(( pourrez les personnes en qui il se trouvc.... Mais, ji''ej;('o>^!, eu-

.( fre fouH, les ennemis de l'Eglise et de Dieu, car, quant à ceux-

« là, IL LTLS l-'AUT DÉCUIEll ïi* NT QU'oN PEUT. »

Voilà ce quo dit Siint Frs. de Salos. Si vous reconnaisses!

so'i autorité, lors<iu'il s'adrosse inr.r ûmcH plaints, vous devez pu-

reillcment la roeonnaitrc quand il s'ai^it des l^ér^^tiquen et des

impies, parmi Icf^quols vous oniptez.

Vous dites avoir annoté les œuvres do Saint Frs. de Sales.

Qucll(;s notes avez-vous mises ù propos du texte que je viens de

vous citer ? Ou serait curieux de le savoir et il n'y pas de mal à

cela. ^

xxvit.

Conclusions.

La conclusion à tirer de tout ce quevous avez écrit, honor<iU<;

DessauUos, dans votre Gniudc yuerre ecfJésiastiiiiie, c'est que je

n'ai rien exagéré en affirmant que cinquante paires de bœufs ne

porteraient pas les bévues et les énormité» qu'elle contient. Vous

Ctes un ignorant fieffé, et cependant vous vous targuez d'un

grand s;, voir, parce que vous copiez assez malhabilement des au-

tours impies dont tous les dires sont depuis longtemps refutés.

Los honnêtes protestants, qui tiennent à n'avoir rien de com-

mun av c vous, refusent de puiser aux sources que vous faites

valoir ( «mme véridiques.
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